% 


A      '■* 


I 


.V 


■ 


BOSTON 

PUBLIC 

L1BRARY 


™» '  '  -  --    >^    •    - 


TRAICTE    D'ASSOCI- 

ATION     FAICTE     PAR     MON^ 

ïcigncur  le  Prince  de  Condé  auec  les  Princes,Chc- 
ualiers  de  h>rdre,Seigneur$,CapitaineSj  Gen- 
tilshommes &  autres  de  tous  eftats,qui 
font  entrez ,ou  entreront  cy  apres,en 
ladi&eafTociation,  pour  mainte- 
nir l'honneur  de  Dieu ,1e  repos 
de  ce  Royaume^  leftat  & 
liberté  du  Roy  fbubs  le 
gouuernement  de  la 
Roynefâmerc. 
%3     -9fr 


Pfcau.  ij^. 
Seigneur,  n'auray-ie  point  en  haine  tes  haineux, 
&  ne  debatray-ie  point  auec  ceux  qui  s  efleuet  con- 
tre toy? 
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«*tralcte'  d'Assqcî- 

A  T  I  O  N     F  A  I  C  T  E     PAR     MO  N- 

feigneur  le  Prince  de  Condéauec  les  Princes,  Che- 
ualiers  de  l'ordre,  Seigneurs,  Capitaines,  Gentils- 
hommes &  autres  de  tons  eftaw-,  qui  font  entrez, ou 
entrerotcy  apres,en  ladidteâflbciation,  nour  main- 
tenir l'honneur  de  Dieuje  repos  de  ce  Royaume,  & 
leftat  &  liberté  du  Roy  foubs  le  gouuernement  de 
laRoynefamere.    : 


fi  O  VS  fbubfïgnez,  n'ayans  rien  en 
plus  grande  recommendation  après 
1  honneur  de  Dieu  que  le  feruice  de 
noftre  Rpy  &  la  conferuation  de  fa 
couronne  pédant  fa  minorité ,  foubs 
legouuernemêt  de  la  Royne  fa  mè- 
re eftablie  &  authorifee  par  les  Eftats,voyâs  laudace,te- 
merité  &  ambition  d'aucuns  des  fubiedts  dudiél  Sei- 
gneur mefprifans{àieunefle,aûoir  efté  fi  grande,  qu'ils 
ont  bien  ofé  non  feulement  s'aflfembler  &  prédre  les  ar- 
mes cotre  (es  Edi6ts,pour  auec  icelles  mettre  à  mort  vn 
bon  nombre  de  fes  poures  fubiedh,  en  nefpargnant  ny 
aage  ny  fexe,  fans  aucune  autre  occafion  finon  qu'ils  e- 
ftoyent  aflemblez  pour  prier  &feruir  Dieu  fuiuantla 
permifîion  des  Edi£ts:mais  aufli  nepouuans  eftrere- 


ténus  par  aucunes  loix  diurnes  ou  humainës,auec  Ie£ 
di&es  armes  fe  font  faifis  de  la  perfonne  du  Roy  &  de 
la  Royne  &  de mofeigneur  d'Orleans.Et  ne  pouuans 
par  telle  &  fi  téméraire  entreprife  autre  chofe  côiedu 
rer  fino  vne  certaine  deliberatio  de  ruiner,  fbubs  i  au- 
thorité  du  Roy  détenu  &  captif,auec  la  vrayeReligio 
la  plus  grande  part  de  ceux  de  leftat  de  noblefTe  &c 
du  tiers  eftat,&  généralement  tous  ceux  qui  en  font 
prôfefllon ,  qui  font  des  plus  fidèles  &  obeiffans  fub- 
içtsduRoy.  Quiferoit  vnvray  moyen  de  mettre  la 
Couronne  de  France  en  proye.  Nous  à  ces  caufes 
defirâs  à  noftre  pouuoir  remettre  (a  maiefté  &  faCou- 
ronne  en  feureté  Ôc  la  Royne  en  (on  authorité3&  auflï 
coferuer  les  pauures  fidèles  de  ce  Royaume  en  la  liber 
tcdeconfciéceqiûlapleuau  Roy  leurpermettrepar 
fes  Edits  faits  par laduis  des  Princes  du fang , des  Sei- 
gneurs du  Côfeil  du  Roy,  &c  des  plus  notables  de  tou- 
tes les  Cours  des  parlemets  de  ce  royaume  affemblez, 
&  par  la  délibération  de  la  pluf  part  des  Eftats,laquel- 
le  doibt  demeurer  inuiolable  pendant  la  minorité  du 
dift  Seigneur.  Auons  efté comme  bons&  loyaux  fub- 
iets  forcez  &  cotrains  de  prendre  les  armes ,  qui  eft  le 
moyen  que  Dieu  nous  a  mis  en  main  contre  telle  vio- 
lence. Et  des  maintenant  après  auoir  inuoqué  le  nom 
de  Dieu,  comme  bien  aduifez  &confeillezparbône 
ëc  meure  délibération, nous  auonsd  vn  commun  ac- 
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cord  &  confentcmct  libre  &  volontaire  promis  &  iu- 
rc  par  le  nom  de  Dieu  viuanr,  vne  afîbciation  &  fàin- 
decopagnie  mumelle,aux  conditions  fuiuantcs,  que 
nousiurons  &  prometons  deuant  Dieu  &  fes  Anges 
garder  inuiolablement  &  de  poinft  en  poinâ ,  com- 
me f  enfuit,  moyennant  la  grâce  &  mifericorde  de 
Dieu  noftre  feule  efperance, 

PREMIEREMENT  nous  protefïons  que 
nous  n'apportons  en  cefte  fain&e  alliance  aucune 
pafïio  particulière  ni  refpedfc  de  nos  perfbnnes,  biens 
&  honneurs.  Mais  qu'entièrement  nous  n'auons  de- 
uant les  yeux  que  l'honneur  de  Dieu ,  Iadeliurancc 
des  Maîeftez  du  Roy  &  de  la  Royne,la  conferuation 
desEdi&z  &  Ordonnances  faites  par  eux,  &  finale* 
ment îaiufte punition  &c  correction  des  contepteurs 
d'icelles.EtàcesfînsScnoautres^nousiuros&prome 
tons  chacun  enfbn  efgard  d'employer  corps&  biens, 
&  tout  ce  qui  nous  fera  pofïïble  iufques  a  la  dernière 
goutte  de  noflre  fang.  Et  durera  cefte  prefentë  aflbcia 
tion  &  alliance  inuiolable  iufques  àla  Maioritc  du 
Roy  :  ceft  affauoir  iufques  a  ce  que  fa  Maiefté  cftant 
en  aage,  ait  pris  en  perfbnnelc  gouuernement  de  fbn 
Royaumerpour  lors  nous  fbubmettre  à  l'entière  obeif 
fànce  &  fubie&ion  de  fa  fîmpîe  volonté .  Auquel 
temps  nous  efperonsluy  rendre  fi  bon  compte  de  la- 


di&c  aÏÏbciation  (  comme  auffi  nous  ferons  toutes 
&  quantesfois  qui!  plairai  la  Royne,cIle  eftant  en  li- 
berté) qu'on  cognoiftra  queceneft  point  vue  ligue 
ou  monopole  défendu,  mais  vne  fidèle  &  droidteo- 

beiflance  pour  lurgét  feruice&  confèruation  de  leurs 
Maieftez. 

Secondement  affin  que  chacun  entende  Iadi&e 
prefente  aflbciation  eftre  fai&e  auec  telle  intention 
iufdi&e ,  &  çn  toute  pureté  de  confeience,  &  crainte 
du  nom  de  Dieu ,  lequel  nous  prenons  pour  chef  & 
protecteur  d'icelle, nous  entendons  Saurons  qu'en 
jnoftre  compagnie  nous  nefbuffrirons  qu'il  (bit  fai& 
chofè  qui  déroge  aux  commandemens  de  Dieu  &  du 
jRoy^comme idolâtries  &  fùperftitions,  blafphemes, 
paillardifès^violences^rauiflremesjpilleries^brifemens 
d'images  &  fàccagemcs  de  temples  par  authoritépri- 
uee  :  &  en  gênerai  autres  telles  chofes  défendues  de 
Dieu  y  ou  par  TEdidt  dernier  de  Ianuier,  defquelles  au 
contraire  nous  pourchaflerons  que  punition  &  iu- 
ftice  foitfai&e.  Et  pour  eftre  conduits  fbubs  Tobeif- 
fance  de  Ta  parolle  de  Dieu ,  nous  entendons  auoir 
en  nos  compagnies  de  bons  &  fidèles  Miniftres  de 
la  gloire  de  noftre  Dieu,qut  nous  enfeigneront  fa  vo- 
lonté, ôcaufquels  nous  prefterons  audience  telle  qu'il 
apartient. 

Tiercemcnt  nous  nommons^  pour  chef  &  con- 


du&eur  de  toute  lacopagnie  Monfeigneur  le  Prin- 
ce deCondé,Prince  du  fang&  partant  confeiller  nay, 
&l'vndes  protecteurs  de  laCouronede  France,  le- 
quel nous  iurons  &c  prometons  acompagner,  &luy 
rendre  toute  prompte  obeiffance  en  ce  qui  concerne 
le  fait  de  cefte  prefente  affociation,nousfoubmettans 
en  cas  de  rébellion  ou  négligence  à  fon  chaftiment 
&  correction  telle  qu'il  aduifera.  Et  cas  aduenant 
ijue  lediâ:  {èigneur  Prince  parfbn  indiipofîtion  ou 
autrement  ne  peuft  exécuter  ladi£te  charge,celuy  qui 
fera  par  luy  nomme  fera  obey  &  fuiuy  entièrement, 
comefà  propre  perfône.  Et  ledi£t  feigneur  Prince  mo- 
ftrant  le  zélé  qu'il  a  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  feruiee  du 
Roy,  a  accepté  ce  que  deflus,  promettant  à  toute  la 
copagnie  qu'en  toute  diligéce  &  prôptitude,  moyen- 
nant Paide  de  Dieu ,  il  fera  vray  office  de  chef  6c  con- 
ducteur fuiuant  la  teneur  de  toutes  les  conditions  de 
la  fufdide  affociation. 

En  quatriefmelieu  nous  auoscopris  &afTocié  en  ce 
prefent  traidté  d  alliacé  toutes  les  perfonnes  du  cofeil 
du  Roy5exceptez  ceux  qui  portét  armes  cotre  leur  de- 
Uoir ,  pour  aflerùir  la  volonté  du  Roy  &  de  la  Roy  ne. 
Lesquelles  armes  Cils  ne  pofent,  &  fils  ne  fe  retirét,  Se 
rendent  raifbn  de  leur  faidt  en  toute  fubie&ion&o- 
beiflance^quandil  plaira  àla  Royneles  appellerions 


les  tenons  auec  iufte  occafion  pour  couîpables  de 
Jefe  mwfté,èc  perturbateurs  du  repos  public  de  ce 
Royaume. 

~î  Et  pour  parvenir  à  la  fin  &  accompliffèment  de  ce- 
|iedi<3:e  aflbciation(que  nous  proteftons  derechef 
rfeftre  faite  que  pour  maintenir  l'honneur  de  Dieu, 
Je  repos  de  ce  Royaume,  &  leftat  &  liberté  du  Roy, 
foubslegouuernement  de  la  Roy  ne  fa  mère)  vn  cha- 
cun de  nous  en  (on  e(gard,depuis  le  plus  petit  iufques 
au  plus  grand ,  jurons  &  promettons  deuant  Dieu  &c 
{es  Anges }  nous  tenir  prelts  de  tout  ce  qui  fera  en  no- 
ftre  pouuoir ,  comme  d'argent ,.  d'armes,  cheuaux,  de 
feruice,&  toutes  autres  chofesrequife.^pour  no9  trou 
uerau  premier  mandement  dudicl  feigneur  Prince 
ou  autre  ayant  charge  de  lny^quippez  pour  1  accom- 
pagner par  tout  où  il  luy  plaira  nous  commander,  Se 
fidèlement  luy  faire  fèruice  pour  les  fins  fufdi&es,&; 
rendre  tout  deuoir  de  corps  &  de  biés  iufques  au  der- 
nier foufpir.  Et  cas  aduenant  qu'en  quelque  lieu  ou 
endroit  de  ce  Royaume  entendions  qu'aucun  com- 
pris en  cefte  prefente  allocation  reçoiue  outrage  ou 
violence  par  les  deflufdi&s  ou  autres,  cantrel'Ediâ: 
du  Roydumoys  de  Ianuier  dernier:  nous  jurons  &: 
promettons  tous  le  fecourir  promptement,  &nous 
employer  a  ce  que  tel  tort  foit  reparé  corne  fi  le  dora- 


mage  cftoit  particulier  à  vn  chacun  de  nous:&  le  tout 
félon  qu'il  nous  fera  commandé  par  lediâ;  fèigneur 
Prince  ou  autre  ayant  charge  de  luy. 

Dauantage  s'il  aduiêt(cc  que  Dieu  ne  vucille) qu'au- 
cun de  nous,  ayant  oublié  fbn  deuoir  &  fbn  ferment, 
eufl:  quelque  intelligence  auec  les  ennemis,  ou  com- 
mis a&e  de  lafeheté  outrahifbn  en  forte  ou  manière 
quelconque,  ou  fe  monftraft  rebelle  à  ce  que  deflus; 
nous  iurons  &  promettons  fur  la  part  que  nous  pré- 
tendons auoir  en  Paradis ,  le  reueler  incontinent  au- 
di&  (êigneur  Prince  ou  autre  qu  il  appartiendra,  &  le 
tenir  &c  traiter  comme  ennemy  traiftre  &  defloyal. 
Car  ainfi  a-il  efté  accordé  d'vn  franc  &irreuocabIc 
con(èntement.Fait,arrefté  &  publié  à  Orléans  Tan  de 
noftre  Seigneur  mil  cinq  cens  foixante  deux,ionzie£- 
iour  d'Auril.      Ainfi  figné. 

LOYS  DE  BOVRBON,auecautres,Prin- 
ces,Cheualiers  de  rordre,Seigneurs,Capitaines>Gen- 
tilshommcs ,  &  plufieurs  autres  de  tous  les  eftats  &  de 
toutes  les  contrées  dece  Royaume  en  grâd  nombre, 
comme  il  appert  par  le  regiftre  eftant  pardeucrslc^ 
did  Seigneur. 

FIN, 
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